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RESUME 
Durant l'ete 1994, j'ai participe au Departement de la Musique a 1'evaluation de 
1'etat des collections. H s'agissait d'une enquete lancee aupres des Departements 
specialises par la Mission pour l'organisation des services et la programmation. 
Le but propose est 1'elaboration d'une politique de la conservation fondee sur la 
prevention et la planification, au moyen d'une estimation des besoins en 
conservation sur les dix ans a venir. 
ABSTRACT 
During the 1994 summer, at the Departement de la Musique, I have participated 
in collections' assessment. It was an inquiry conducted into the Departements 
specialises by the Mission for services' organizing and programming. The fixed 
purpose is the elaboration of a policy based on prevention and planning, by 
valuing the conservation needs for the next ten years. 
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INTRODUCTION 
Du ler au 30 juillet, et du 15 aout au 15 septembre, j'ai realise un stage 
d'etude de huit semaines au Departement de la Musique de la Bibliotheque 
nationale de France. Mon travail, loin de se restreindre a une seule activite, s'est 
etendu et diversifie, de maniere a me donner une vision globale des activites du 
departement, activites tres variees, puisqu'il s'agissait autant de repondre a des 
demandes de renseignements que de faire du catalogage informatise sur la base 
propre aux departements specialises de la Bibliotheque nationale de France: 
Opaline. Grace a cette base egalement, le Departement de la Musique gere le 
depdt legal de la musique en France et publie le supplement 3 de la Bibliographie 
nationale frangaise. Le Departement participe au pret inter-bibliotheques, aux 
echanges internationaux et a la consistution de base de donnees internationales: 
le Repertoire internationale des sources musicales (RISM) et le Repertoire 
international de litterature musicale (RILM). 
J'ai principalement partage mon temps entre la redaction de resumes pour le 
RILM1, 1'informatisation de leur saisie, et 1'enquete sur 1'etat des fonds lancee 
aupres des Departements specialises par la Direction des Services de 
'Le RILM est le Repertoire mternational de litterature musicale, dont la redaction est sise a New 
York. Elle rassemble des resumes de livres ou d'articles de periodiques(congres, melanges) sur la 
musique, a 1'exclusion des quotidiens. Le RILM est disponible sur papier, CD-rom ou en ligne sur 
le serveur Dialog. Au Departement de la Musique, seul correspondant en France, tous les livres et 
les penodiques provenant du depot legal font 1'objet d'une notice pour le RILM Jai participe a la 
rrnse en place de la saisie sur ordmateur des notices auparavar.t redigees sur bordereaux 
manuscnts. L'avantage retire est considerable: les nsques de fautes lors de la saisie des 
bordereaux par 1'equipe new-yorkaise sont elirrunes, car l'equipe fran^aise envoie des disquettes 
qui sont directement versees dans la base de donnees. Le gain de temps qui en resulte sera 
lmportant et pourra se mesurer en terme d'efficacite: ll permettra de mettre les notices plus 
rapidement a la disposition du public. Bientdt, grace a 1'entree de la Bibliotheque nationale de 
France sur le reseau Internet, les notices frangaises seront envoyees directement aux Etats-Ums, 
sans plus passer par la poste. 
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conservation. C'est ce dernier point que je me propose d'eclairer dans ce rapport, 
car il touche a 1'integration du Departement dans un nouvel environnement: la 
Bibliotheque de France. De plus, il m'a paru interessant de saisir les techniques et 
les politiques de conservation a un moment de rupture ou il faut faire face au 
traitement d'un grand nombre de documents 
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Premiere partie: une nouvelle politique nee de la creation de la 
Bibliotheque de France 
1. Parcours chronologique 
La Bibliotheque nationale de France s'inscrit naturellement dans la 
continuite de la Bibliotheque nationale. Or le premier cri d'alarme concernant 
1'etat des fonds de la Bibliotheque nationale avait ete jete en 1979 par le rapport 
Caillet2, mettant en lumiere la degradation des ouvrages de la deuxieme moitie du 
XIXe siecle, en raison de la mauvaise qualite du papier3. Ce rapport 
recommandait la mise en place d'un plan de sauvegarde, ou le traitement 
chimique des papiers et leur doublage serait associe a la reproduction 
photographique systematique des documents traites. Le rapport Caillet eut pour 
consequence une augmentation annuelle de 10MF des subventions que le 
gouvernement accordait a la Bibliotheque nationale, pour la preservation du 
fonds documentaire et pour le Plan de sauvegarde de la Bibliotheque nationale. 
L'action menee par la Bibliotheque nationale fut d'envergure: les ateliers de 
conservation et de microfilmage de Paris furent plus nombreux et plus vastes, et 
bientot naquit un centre important de conservation a Sable-sur-Sarthe. 
Mais en 1988 1'auteur d'une etude sur les politiques de preservation et de 
conservation en Europe. Alexander Wilson, declarait que les efforts de la BN, 
bien que porteurs d'espoir, etaient encore insuffisants4. 
Lorsqu'il fut dccidc dc construire une nouvelle bibliotheque, 1 'etat alarmant des 
collections ne fut pas particulierement ressenti au depart5. 
2cf Oddos, Jean-Paul, "Politique de preservation et de restauration a la Bibliotheque de France", 
in BnIIetin des Bibliotheques de France, tome 36. n° 4, 1991, p. 317-323. 
3cf. Rapport de la Cotmnission Caillet sur la sauvegarde des collections, Pans, Bibliotheque 
nationale, 1979. 
4cf. Wilson, Alexander, "Fonds sous abri. Preservation et conservation des documents de 
bibliotheques en Europe", in Bulletm des Bibliotheques de France, 1988, tome 33, n° 1-2, p. 56. 
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Au printemps 1990, un sondage fut realise sur la totalite des collections de la 
Bibliotheque nationale. H portait sur 21 000 documents pris au hasard et permit 
de mesurer 1'ampleur du probleme. Les chiffres semblerent decourager a 1'avance 
toute action : 1 million de volumes a relier, autant a microficher, sans compter les 
mises sous pochettes, les restaurations importantes. Si l'on s'en tenait aux couts 
actuels le traitement a court terme de tous les documents n'etait pas envisageable, 
meme si la conservation devait representer 15% du budget et des effectifs de la 
Bibliotheque de France. 
Cependant une dynamique de reflexion s'est constituee autour du nouveau 
batiment, et cette reflexion concernant la conservation se devait d'etre a la 
hauteur de 1'ensemble du projet. La pertinence d'une telle attitude se voit 
d'ailleurs confirmee par celle de la communaute internationale des bibliotheques: 
l'IFLA6 compte en effet la conservation parmi ses cinq programmes 
fondamentaux. 
2. Le traitement de masse: 1'apport des nouvelles technologies 
Etant donne 1'ampleur du probleme, par exemple deux millions de 
documents dont le papier s'autodetruit, il a fallu avoir une logique economique. 
La France est depuis plusieurs annees a la pointe de la recherche dans les 
technologies de desacidification de masse. Les recherches se sont onentees vers 
des methodes efficaces et peu onereuses. L'interet est immense pour le patrimoine 
documentaire de toute la France, car les petites et moyennes bibliotheques. dont 
les fonds sont dans un terrible etat critique comme le soulignait le rapport 
Desgraves7, pourraient enfin s'offrir une telle technologie. L'an dernier encore, le 
directeur du Departement de la Musique regrettait qu'aucune action d'envergure 
v1 fut possible pour la desacidification et le doublage. 
De multiples innovations techniques ont vu le jour pour repondre a l'immensite 
des besoins, comme la fabrication de boites et d'etuis sur mesure assistee par 
5cf. Oddos, Jean-Paul, "La Bibliotheque de France: le futur de la conservation", m Bulletin 
cTinformations de VAssociation des Bibliothecaires franqais, 1992, 4e tnmestre, n° 157, p. 31-
35. 
6International Federation of Library Asssociations 
7cf. Le Patrimoine des bibliotheques: rapport de la Commission Louis Desgraves, Pans, 
Mimstere de la Culture. 1982. 
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ordinateur. Une depoussiereuse qui n'abime pas les ouvrages fragiles et ne diffuse 
pas la poussiere a ete mise au point. 
Appliquer la technique de la reliure mecanisee a un grand nombre de documents 
a egalement ete envisage. II existe depuis 1992 un groupe de 1'ISO qui travaille 
sur les techniques de reliure industrielle avec des criteres de durabilite et de 
permanence8. La France n'est pas novice en ce domaine car 1'EPBF, plusieurs 
annees avant la fusion avec la BN, avait entame une reflexion de premiere 
importance sur les techniques de reliure, animant les travaux entrepris au sein de 
1'AFNOR9. 
Les moyens de la Bibliotheque nationale de France sont accrus par la creation 
d'un nouveau centre technique a Marne-la-Vallee, dont 1'ouverture est prevue en 
janvier 1996. II y sera mis en oeuvre un nouveau procede de desacidification, 
dont l'objectif est le traitement annuel de 300 000 volumes. Deux autres points 
forts de son activite seront le transfert de masse et la restauration des documents 
avec des procedes mecanises: comblage en continu et renforcement du papier, 
notamment par clivage10. Le nouveau centre sera donc le lieu des interventions 
lourdes de conservation, ou le travail se realisera a 1'echelle industrielle. Les 
articulations du centre de Marne-la-Vallee avec Provins, Sable et 
Richelieu(atelier central, service de reproduction) doivent etre redefinies, 
parallelement a 1'enquete sur 1'etat des collections qui nous occupe ici. 
8On ne s'etonnera pas d'y trouver en 1993 la representation fran^aise assuree par le meme Jean-
Paul Oddos qui est actuellement charge de la Mission pour 1'organisation des services et la 
programmation. 
;cf Le Bitouze, Connne et Menard, Florence, "Conservation du patnmoine documentaire", in 
BBF, t. 38, n°5, 1993, p.74. 
10Le clivage est le renforcement mteme du papier apres dedoublement de la feuille, procede dont 
la mecanisation a ete realise en Allemagne. 
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3. le systeme de conservation 
\ 
La Bibliotheque nationale possedant de 9 cA 10 millions de volumes imprimes, le 
probleme de leur conservation aboutit 1'elaboration d'un veritable systeme de la 
conservation11. Ce systeme comprend plusieurs niveaux: 
-la preservation: elle demande de bonnes conditions 
d'humidite, de lumiere, de protection contre 1'incendie et le vol 
-la prevention, c'est- -dire le traitement initial du 
document: la reliure, le conditionnement j 
-la maintenarice legere: le depoussierage, 1'entretien, 
les petites reparations . 
-les traitements de masse: la desinfection des 
documents, la reparation des papiers (comblage) et leur renforcement (doublage), 
la desacidification. 
-le transfert sur de nouveaux supports par 
microfilmage et numerisation. Le transfert permet permet de preserver le contenu 
de 1'information, mais il pose le probleme difficile de 1'equilibre entre la 
conservation des documents originaux et les procedes de substitution. 
-la restauration traditionnelle, laquelle il devrait etre 
fait de moins en moins appel si les autres niveaux de conservation fonctionnent 
correctement. 
11 s'agit bien, comme on le voit, de travailler dans la prevention c long terme, 
mais l'experience a prouve que c'est 1 meilleure politique. Des conservateurs 
ayant eu payer cher le manque de prevention s'ecriaient en effet en 199312: 
"Morale de cette rude epreuve: mieux vaut se donner les moyens de prevenir que 
d'avoir trouver les moyens de guerir. La note est surement moins lourde 
payer." 
Ce systeme repose par ailleurs sur deux elements: une bonne connaissance des 
besoins, c'est-£-dire de l'etat physique des collections et de 1'evolution de cet etat, 
ainsi qu'une bonne connaissance des moyens mettre en oeuvre pour repondre 
ces besoins. 
1 ®cf Oddos, Jean-Paul, "Pour une economie de la conservation", in Bulletin des Bibliotheques de 
France, tome 38, n 6, 1993, p 56-59. 
12cf. Coron, Sabine et Lefevre, Martine, "Lutte contre les moisissures. L'expenence de la 
Bibliotheque de VArsenal", in BBF, t. 38, n 4, 1993, p. 52. 
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Deuxieme partie: La programmation, une necessite pour Tavenir 
1. Creation d'une Mission pour Torganisation des services et la 
programmation 
L'organigramme etabli a 1'occasion de la fusion de I'Etablissement public 
de la Bibliotheque de France et de la Bibiotheque nationale en janvier 1994 a 
cree en plus de neuf directions une Mission centrale de coordination et de 
planification. Une mission de programmation qui lui est propre a egalement ete 
mise en place aupres de chaque direction. De la Direction des Services de la 
Conservation releve la Mission pour 1'organisation des services et la 
programmation13, comprenant deux personnes, Jean-Paul Oddos et Valerie Sueur. 
Cette mission se consacre a 1'etablissement d'une politique et d'une planification 
de la preservation, propose une coordination de l'action des ateliers et services de 
conservation sur les sites de Tolbiac et de Marne-la-Vallee. Elle a aussi pour 
dessein la reorganisation des sites de Richelieu, Sable et Provins. 
Le travail de la mission se fait dans le cadre de la programmation globale du site 
Richelieu. En effet, il existe par ailleurs une Mission pour 1'amenagement, le 
developpement et 1'organisation du site Richelieu qui releve de la Direction des 
Collections specialisees. Leur directeur affirmait cet ete14: "II nous faut des a 
present evaluer, en terme de budget et de personnels, les moyens qui nous sont 
indispensables pour demarrer et atteindre nos objectifs." 
Le but affirme de la Mission est de proposer des solutions en vue d'ameliorer la 
situation actuelle, specialement grace aux nouvelles technologies. Dans ce cadre 
entrent l'elaboration d'un schema directeur qui permettra de repartir les taches 
entre les differents ateliers, en fonction de leurs competences, de leurs 
equipements techniques et du type d'operation a effectuer sur les documents. 
,3Les lignes qui suivent doivent beaucoup a Valene Sueur, conservateur a ia Direction des 
services de conservation, qui a bien voulu me commumquer avant sa parution dans Trojectoire 
son article "Presentation de la Mission pour 1'organisation des services et la programmation". 
14cf. "Les priorites d'Alix Chevallier", in Trajectoire, mai-juin 1994, n°l, p. 10. 
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Pour ce faire, la mission s'est d'abord livree une analyse de 1'existant sur les 
sites de Richelieu, Sable, Provins, afin d'obtenir une photographie de 1'ensemble 
des services de conservation. 
Si les besoins des collections transferees # Tolbiac sont connus, il fallait encore 
estimer les besoins et les priorites des departements specialises dans les domaines 
de la conservation, eux qui, disait de> Laure Beaumont-Maillet en 199215, 
"eclatent litteralement dans des locaux trop exigus, 1'installation electrique 
dangereuse, au chauffage mal regle et polluant...D faut parler de la situation 
veritablement catastrophique de ce patrimoine inestimable". 
2. , elle methode? 
La conservation des documents graphiques est aujourd'hui assez 
preoccupante pour avoir suscite sur le plan international, depuis une dizaine 
d'annees, reflexions, etudes, bilans et eventuellement plans de sauvegarde. 
D est interessant de noter que la methode adoptee * la Bibliotheque nationale de 
France avait dej*- ete defmie dans ses grandes lignes lors de la publication en 
1992, par la Bibliotheque nationale du Quebec, d'un ouvrage intitule La 
Deterioration des collections: guide d'evaluation, complete par deux fascicules 
d'une vingtaine de pages, l'un pour l'elaboration d'un programme de 
sensibilisation, et 1'autre pour la defmition d'une politique de conservation des 
collections. Ces trois guides voulaient faciliter la mise en oeuvre d'un ensemble 
de mesures concertees, preventives ou curatives, destinees a contrer la 
deterioration des collections. Le guide d'evaluation proposait une methodologie, 
et voulait permettre 1'application immediate d'un programme en fournissant aux 
bibliotheques un cadre d'analyse complet des collections et des conditions 
environnementales, sous forme de questionnaires reprenant 1'ensemble des 
elements traditionnellement retenus dans ce genre de bilans: 
du crayon mdicateur de pH, et par analyse des deteriorations accidentelles 
-echantillonnage aleatoire des collections 
-localisation et caracterisation des documents 
-type et etat des reliures ou conditionnement 
-etat du papier teste par resistance au pli et utilisation 
15cf. Beaumont-Maillet, Laure, "Les departements specialises de la Bibliotheque nationale", m 
Bullenn d'mformations de l'ABF, ler tnmestre 1992, n 154, p.35. 
-description des batiments 
La France ne disposait pas jusqu'alors d'instrument de travail equivalent. 
La methode retenue par la Mission pour la programmation contient beaucoup de 
points communs avec celle definie par les Canadiens, mais en differe sur un point 
essentiel: son principe de base est de reperer des ensembles au sein desquels 
existe une certaine coherence, et non d'operer par sondages. II faut reussir a 
diviser le tout forme par 1'ensemble des collections en sous-ensembles, en 
categories, en types. Dans ces categories, les documents doivent avoir les 
caracteristiques les plus proches possibles, afm d'en evaluer plus facilement les 
besoins en conservation. 
Trois etapes successives ont ete defmies16: -prendre la mesure 
-analyser 
-programmer. 
Ce sont ces trois etapes qui sont actuellement suivies, 1'enquete actuelle 
representant la premiere et la deuxieme d'entre elles. 
Le questionnaire rempli par les departements specialises se presente sous la 
forme d'une grille analytique, qui permet de croiser des elements tres divers, 
ayant eux-memes un degre de precision plus ou moins grand. Nous verrons ses 
differentes caracteristiques dans le cadre de 1'emploi qui en fut fait au 
Departement de la Musique. 
16cf. Oddos, Jean-Paul, Defmitwn et mise en place d'une politique du patrimoine ecrit dans une 
collectivite terntoriale: question de methode, mtervention lors de la Journee du Patnmome, 
Dyon, octobre 1993. 
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3e partie: L'elaboration d'un diagnostic: le Departement de la Musique 
1. la mise a plat 
La mise en place de 1'enquete debuta en mai 1994, ou une premiere 
reunion rassembla les responsables des departements specialises. 
Selon la methode decrite plus haut, on aboutit pour le Departement de la Musique 
a une premiere definition d'une vingtaine de lots(cf. piece annexe I). Quelques-
uns furent rajoutes par la suite, soit qu'un lot eut besoin qu'on le dedoublat, soit 
qu'un ensemble de forte coherence se degageat fmalement, tels les livrets qui 
parurent dignes qu'on leur consacrat une etude particuliere. 
On peut considerer que cette premiere etape de mise a plat fut la plus ardue. II 
s'agissait en effet de recenser et decrire des collections tres importantes, connues 
avec des degres de precision tres divers. 
.L'evaluation fut parfois difficile mais s'avera plus que necessaire car les 
collections portent en effet les marques du temps, des conditions climatiques plus 
ou moins bonnes, de 1'usage intensif, des manipulations parfois peu soigneuses, 
auxquelles s'ajoute leur ouverture a un grand nombre de chercheurs qui augmente 
leurs besoins en matiere de conservation. On peut encore denombrer de multiples 
raisons pour lesquelles les collections sont en mauvais etat: les batiments sont 
trop exigus et poussiereux, le mobilier est inadapte; les collections sont 
constituees de materiaux organiques fragiles, surtout les papiers de 1'ere 
industrielle; le personnel est trop peu nombreux pour la suveillance et 1'entretien, 
et les moyens techniques font defaut. Les documents ne sont conserves qu'en un 
seul exemplaire, qui sert a la fois a la recherche et a la conservation. De plus, en 
raison du caractere unique de ses collections, aucune restriction n'est appliquee a 
1'acces au Departement, sauf 1'age legal de 18 ans. 
La grille analytique fut un bon moyen de s'y retrouver, surtout pour une quasi 
neophyte en matiere de conservation, et elle me permit de ne pas oublier de 
points essentiels(cf. Pieces annexes II et II bis). Les donnees furent entrees avec 
le maximum de rigueur meme si elles etaient par nature plus ou moins objectives: 
compter des metres lineaires se fait plus facilement qu'apprecier 1'etat d'une partie 
du fonds. 
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Tai procede a 1'evaluation des lots suivants: les lettres autographes, le fonds 
Montpensier (coupures de presse), les programmes de concerts et festivals, les 
catalogues d'editeurs, les affiches, les estampes, les disques et cassettes, les 
microformes, les partitions de grand format, le dernier porte, les usuels, les 
registres de cotes et les livrets. Les autres lots furent repartis entre deux 
conservateurs et le directeur du departement, et je n'eus pas du tout a etudier de 
musique manuscrite. 
Je dois dire des 1'abord que des longues heures passees en magasins resulta une 
connaissance des fonds, qui, me semble-t-il, ne s'acquiert)cfe cette fagon. On ne 
peut evaluer un fonds de son bureau, a moins d'en etre depuis longtemps familier. 
D faut aller se rendre compte sur place. On est souvent surpris de ce qu'on y 
trouve, et cette enquete fut ainsi une fagon d'enrichir la connaissance que le 
departement avait de ses fonds. La mise a plat est en effet 1'occasion de decouvrir 
les zones d'ombre des collections. C'est 1'occasion d'aller voir de plus pres, de 
mesurer, de compter, de voir, de faire des sondages. 
La premiere operation consistait pour chaque lot a se rendre sur place pour 
mesurer avec un metre son volume. Cetait 1'occasion d'une premiere "prise de 
contact" qui etait deja interessante par ce qu'elle revelait de 1'etat ou du 
fonctionnement des collections. Ainsi de certaines collections qui commencent 
sur des etageres pour se terminer faute de place dans les coins et pourtours des 
magasins, rendant leur reperage parfois problematique. Ainsi egalement de 
quelques documents dument repertories dans un registre de cotes mais qui 
demeurerent hors d'atteinte, leur localisation n'etant connue que d'un initie en 
vacances ce jour-la. La cooperation entre tous les membres du personnel a bel et 
bien ete necessaire, par exemple lorsqu'il s'agissait de determiner a quelle 
frequence les documents etaient utilises, aucune etude chiffree n'etant encore 
disponible sur ce sujet. Les renseignements obtenus tant aupres des charges du 
service public, qui signent les bulletins de demande, que des magasiniers qui vont 
sur place chercher 1'ouvrage purent utilement se completer afin d'obtenir une 
certaine precision. 
Un moyen tres simple fut adopte pour mesurer le degre de precision, 1'essentiel 
etant toujours de donner une donnee chiffree, aussi grossiere soit-elle. En effet, 
comment peut-on utiliser ces grilles si l'on y apprend seulement que beaucoup de 
livres sont acides et qu'un certain nombre sont poussiereux? Pour programmer, il 
faut des chiffres, encore plus pour evaluer le cout des besoins. H fut donc decide 
que trois signes: Sl, S2 et S3 seraient employes juste a la suite des donnees pour 
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evoquer un degre de precision croissant, allant de 1'evaluation "a la louche" au 
chiffrage precis. 
Une fois localise le fonds a etudier, leur metrage s'effectuait facilement avec un 
peu de patience. Les resultats furent souvent bien plus importants que l'estimation 
au juge d'un personnel pourtant familier des collections, parfois meme le double. 
Le calcul des unites physiques fut realise le plus souvent grossierement, en se 
basant sur un echantillon juge representatif d'une dizaine de metres lineaires. Le 
comptage du nombre de documents s'est montre parfois delicat, surtout dans le 
cas de periodiques non relies. Finalement, une distinction s'etablit entre unite 
physique et unite de conservation. L'unite physique est la forme initiale du 
document avant traitement ou conditionnement, tandis que 1'unite de conservation 
est la forme physique du document apres traitement ou conditionnement. 
Apres cette phase de designation du lot prend place celle de sa description. Les 
indications portent sur les formats, sur 1'etat global du lot et son evolution dans le 
temps, sur les conditions climatiques, de securite, sur le conditionnement 
mobilier et le conditionnement du mobilier. 
Une indication aussi badine que celle des formats peut parfois etre porteuse d'une 
forte signification sur le plan de la conservation. Cest ainsi que les anciennes 
collections du departement, constituees selon leur theme (musique religieuse, 
militaire, etc.), recelent des formats tres divers et nuisibles a la conservation des 
documents, les grands formats s'affaissant sur les petits. 
L'indication sur letat global se fait ensuite de preference en pourcentages: tant en 
mauvais etat, en etat mediocre et en bon etat. L'evolution de 1'etat s'estimait 
surtout en terme de rapidite, facteur propre a determiner par la suite des priorites 
de conservation. L'exemple le plus banal est bien sur 1'evolution catastrophique 
des papiers acides du "siecle noir". En forte relation avec 1'evolution de 1'etat de 
la collection. suivait la descnption des conditions climatiques: peu de choses a 
dire pour 1'ensemble du Departement de la Musique ou les magasins furent 
climatises des la conception du batiment, sis un peu a 1'ecart du quadrilatere 
Richelieu au 2, rue Louvois. Je n'ai pu determiner la qualite de cette 
climatisation, la realisation d'analyses adequates n'etant pas dans mes moyens. 
Les conditions de secunte sont, de meme, identiques a peu s'en faut depuis les 
annees soixante, a savoir la necessite d'un passe pour acceder aux magasins-sauf 
au lOe, sauf au 8e ou il suffit de pousser un peu fort la porte de 1'ascenseur pour 
entrer...Un passe special, en un seul exemplaire toujours rendu apres usage au 
bureau de la salle de lecture, est necessaire pour se rendre a la Reserve. Le 
conditionnement mobilier est remarquablement uniforme, trop meme: des 
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etageres metalliques pour tous, meme les volumes de format plan qui auraient 
bien besoin d'un meuble a plan ou ils reposeraient a plat. En attendant, ils 
s'affaissent et se gondolent sans espoir. Des rouleaux poses verticalement sur des 
etageres et d'un acces plus que delicat: en prendre un fait tomber tousles autres. 
La Reserve est quant a elle entierement equipee d'armoires en bois de chene qui 
ferment (ou fermaient pour certaines) a clef. 
Mais la diversite se rencontre dans le conditionnement du document. De la 
chemise a la boite en passant par l'enlevoppe qui cache pudiquement quelques 
miettes incommunicables, les collections sont le temoignage de solutions souvent 
temporisatrices apportees a un probleme donne. A vrai dire, la fragilite de la 
musique imprimee est encore accrue par sa minceur et sa presentation: il s'agit le 
plus souvent de feuilles glissees les unes dans les autres et non cousues17. Elles 
sont conservees dans des chemises inserees dans des boites en carton. Mais ce 
conditionnement provoque malheureusement la manipulation de toutes les 
partitions contenues dans une boite pour parvenir a trouver celle reclamee par le 
lecteur. 
Le releve des modes d'acces (inventaire, catalogage et autres modes de 
connaissances, par exemple une personne) fut souvent 1'occasion de constater 
1'existence d'une montagne de documents qui restent a inventorier et a cataloguer 
pour les mettre a la disposition du public (notamment les catalogues d'editeurs et 
les programmes, tres utiles pour la recherche), sans parler de certains dons, qui, 
faute de moyens, sont entres sans desinfection prealable et qui, relegues dans des 
caisses, attendent 1'arrivee du personnel qui permettrait de les prendre en charge. 
La page 4 de la grille s'interesse a la communication des documents, aux regles 
qui president a la consultation et a la reproduction. La rotation des documents y 
est chiffree, ainsi que le nombre de documents de substitution qui existent. 
La valeur du lot est estimee page suivante. En effet, selon qu'un lot est 
\ 
documentaire ou patrimonial, on privilegiera ou notff la sauvegarde de 1'original. 
Un fonds de coupures de presse qui a seulement valeur documentaire doit avant 
tout voir son contenu informatif sauve par microfilmage ou numerisation, alors 
qu'une page autographe de Beethoven doit etre sauvee et restauree, meme si elle 
existe en de multiples editions. 
Lors de cette mise a plat de 1'etat des collections, j'ai pu apprecier quel interet il y 
a pour le Departement de la Musique a posseder sur place un professionnel de la 
17cf. Massip, Cathenne, "Les fonds musicaux dans les bibliotheques, in Conservation et mise en 
valeur cles foncls anciens rares et precieux, Villeurbanne, Presses de 1'ENSB, 1983, p. 140. 
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restauration dont les competences peuvent utilement eclairer le diagnostic d'un 
cas difficile. 11 n'est pas forcement evident de differencier des traces de rouille 
dues a des petits bouts de fer presents dans la pate a papier des marques de 
champignons^' 
Sur d'autres plans, les conservateurs du departement purent de toute fa^on 
confronter leurs doutes et leurs hesitations avec Jean-Paul Oddos et Valerie Sueur 
tout au long des mises au point qui s'echelonnerent durant l'ete. Les problemes 
souleves furent de tous ordres. Celui de la quantification revenait souvent, cet 
exercice se revelant reellement difficile, surtout que le conservateur charge d'un 
lot n'etait pas cense passer plus de quelques heures a 1'etudier. En verite, pour 
quantifier certains lots, il a fallu plus d'une journee. En effet, le Departement de 
la Musique, sauf en ce qui concerne les usuels, etait remarquablement peu riche 
au depart en informations sur la volumetrie et 1'etat detaille de chaque lot. 
La ternunologie a du egalement etre plusieurs fois precisee, et la grille 6 sur les 
actions de conservation a mener fut meme remaniee. 
2. l'analyse 
L'etape de 1'analyse cherche a etablir quelles sont les actions de 
conservation a entreprendre: elle consiste en une relecture de chacune des grilles 
precedentes. pour faire apparaitre les besoins, les questions a resoudre, ou 
simplement 1'ecart entre une situation reelle et une situation souhaitee. 
Ce peut etre: une situation juridique a elucider, un deplacement, un manque de 
mobilier, un depoussierage. Le besoin peut etre simple: tant reste a cataloguer, ou 
plus complique: tel fonds devrait etre mis en valeur pour tel public, comme le 
fonds Montpensier. La demarche est progressive. Les besoins doivent etre 
verifies, et surtout quantifies. 
Je me suis souvent trouvee face aux trois eventualites decrites par Jean Toulet18: 
ne pas restaurer, restaurer ou executer une reliure de remplacement. Ce dernier ne 
preconise une nouvelle reliure que lorsque l'on ne peut rien sauver ou que la 
reliure est mediocre et tardive. II apparait en fait que dans la realite il a fallu 
renoncer parfois a des reliures reellement typiques (comme les reliures en 
parchemin vert des methodes du Conservatoire), mais dont la restauration n'etait 
18TouIet, Jean, "La Restauration des livres", in Conservation et mise en valeur des fonds anciens 
rares et precieux, p 85 
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pas possible faute de moyens, tandis que le degre de communication de 1'ouvrage 
le mettait dans etat d'urgence. En effet, les credits alloues en 1993 n'ont permis de 
restaurer que 81 ouvrages, ce qui, on le comprend, implique des choix difficiles. 
La reliure n'est pas beaucoup mieux lotie, seuls 343 livres en ayant beneficie en 
1993. Or les besoins immediats de reliure se situent entre vingt et trente mille 
ouvrages... 
Mesurer les besoins en espace de stockage et en mobilier fut 1'ocasion de mesurer 
l'accroissement des collections. Les resultats sont tout a fait angoissants, sachant 
que les magasins sont pleins et ne font que confirmer la necessite d'un 
redeploiement des collections. Le cas des usuels est particulierement tragique(cf. 
Piece annexe II bis): absolument tout 1'espace qui leur est alloue se trouve 
occupe, et 1'impossibilite d'une extension pose reellement le probleme d'un 
service correct vis-a-vis des lecteurs. 
Le mobilier de consultation necessaire est etroitement relie aux actions de 
reproduction a entreprendre. En effet, il faudrait beaucoup plus de microfilms, et 
en consequence beaucoup plus de lecteurs de microfilms. H est tout de meme 
significatif que le seul appareil mis a la disposition du public ait ete 
gracieusement mis a la disposition du public par une association exterieure! 
Procurer un mobilier de consultation adapte au document (format plan par 
exemple) est aussi une mesure preventive importante. 
L'expose des besoins en matiere de conditionnement naissent du recensement de 
divers problemes. Pour les livrets, il s'agit de stabiliser un etat qui ne s'aggrave 
que lentement, etant donne le taux de communication, par une mise en boite qui 
les soustrairait a la poussiere, leur principale cause de deterioration actuellement. 
Pour d'autres, il faut simplement ameliorer un etat deja assez satisfaisant: deplier 
et mettre dans des volumes de taille adaptee des lettres deja montee sur onglets. 
Par contre, d'autres attendent encore dans leurs enveloppes pliees en quatre, 
rangees dans des boites a chaussures! Inutile d'insister sur les problemes qui 
pourraient survenir lors du depliage d'un papier devenu cassant... 
Dans le cas de la musique en feuille, ou chaque document meriterait d'etre 
conditionne sous une chemise neutre individuelle, les chiffres sont evocateurs: il 
faudrait plus de 500 000 chemises, et en gros 10 000 boites. 
Les traitements a apporter au support lui-meme s'echelonnent des petites 
reparations a la desacidification de masse, que nous avons abordee dans notre 
premiere partie. 
Lorsque l'on en vient a estimer quelle devrait etre 1'entretien des collections, on 
realise du meme coup a quel point la maintenance legere est pour 1'instant 
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quelque chose de neglige, faute de personnel. Des milliers de metres lineaires de 
livres sont a depoussierer, sans compter tous les cuirs a cirer. 
Meme si l'on peut se rejouir de i'amelioration importante du nombre des 
reproductions realisees en 1993 par le Service photographique, il reste encore des 
millions d'images a microfilmer. Le manque de documents de substitution est 
parfois lourd de consequences. C'est ainsi que les usuels souffrent tant de 1'usage 
intensif de la photocopie qu'il absorbent a eux seuls presque tous les credits de la 
reliure. Des procedes de transfert de masse viendraient a point permettre enfin la 
conservation de ces outils de travail dont la plupart sont uniques et ne peuvent 
etre rachetes. De plus, les lecteurs n'auraient plus a souffrir du retrait cyclique de 
la communication des volumes a restaurer. 
Les grilles analytiques qui, une fois remplies, ont ete envoyees a la 
Mission pour 1'organisation, vont donner lieu dans un premier temps a un tableau 
recapitulatif des actions de conservation concernant le Departement(cf. Piece 
annexe III). 
Dans ce tableau, les trois premieres colonnes donnent une description sommaire 
du lot: nombre de metres lineaires, nombre d'unites physiques et d'unites de 
conservation. Les colonnes suivantes estiment en valeurs chiffrees les differentes 
actions de conservation a mener sur les dix prochaines annees. Les actions sont 
regroupees en besoins de stockage, de mobilier de consultation, de 
conditionnement, de traitement du support, d'entretien et de reproduction des 
collections. 
Apres correction par les responsables au Departement de la Musique du tableau, 
1'etape suivante, deja realisee pour certains departements comme les Arts du 
spectacle et les Monnaies et medailles, consistera en une fiche de synthesede 
1'etat de conservation des fonds du departement(cf. Piece annexe IV). La 
premiere partie fait le point sur les differents types de documents et 
objets(coupures de presse, documents audiovisuels...) et redonne le nombre de 
lots identifies, leur degre d'homogeneite. L'indication du volume est donnee en 
metres cubes pour les objets (non livres) et en metres lineaires pour les livres, 
avec la correspondance en unites physiques et en unites de conservation. L'etat 
global des collections est estime en pourcentages: tant en mauvais etat, tant en 
tres mauvais etat....Les documents dont le taux de communication est le plus 
eleve sont signales, cette donnee pouvant determiner des priorites de 
conservation. Les fonds qui ne sont ni inventories ni catalogues font aussi l'objet 
d'une note specifique. La fiche de synthese donne enfin une quantification des 
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principates actions de conservation a mener: conditionnement, traitement du 
support, entretien des collections et reproduction. Ces chiffres sont assortis d'une 
liste des lots prioritaires, par ordre decroissant. 
D'ici a la fin du mois de novembre 1994, cette fiche viendra nourrir un rapport 
sur 1'etat des fonds des collections specialisees. Ce rapport sera le pendant de 
celui redige en 1990 sur 1'etat physique des fonds des departements demenageurs. 
II sera 1'occasion d'attirer 1'attention sur rimportance des besoins en conservation 
des departements specialises. Contrairement a 1'enquete de 1990 qui avait suivi 
une methode statistique fondee sur des sondages au hasard, il s'agira ici de 
synthetiser les grilles analytiques de chacun des lots des departements. De plus, 
le rapport de 1994 couvrira un domaine plus etendu, puisqu'il ne sera pas 
seulement un constat de 1'etat physique des collections, mais qu'il donnera aussi 
leurs modes d'acces et de communication, la valeur de chacun des lots, tant 
documentaire que patrimoniale, et surtout les actions de conservation a mener. 
La phase de programmation commencera a la suite: elle donnera une 
reponse quantifiee aux problemes poses: quels sommes faut-il investir, quels sont 
les ressources necessaires en personnel, en un mot quels sont les couts des 
solutions envisagees? 
II faudra aussi rassembler les projets issus de besoins semblables, communs a 
plusieurs departements, et evaluer leur importance et leur priorite. II s'en 
degagera une vision d'ensemble de ce qu'il y a a realiser afin de se lancer dans 
une politique coherente. 
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Conclusion 
Ainsi, nous avons pu suivre pas a pas 1'elaboration d'une politique de la 
conservation, depuis 1'enonce de ses grandes lignes et principes jusqu'a sa 
realisation pratique sur le terrain. Ayant depasse la phase de legitime 
decouragement face au comptage d'une masse enorme19, il reste maintenant a en 
tirer les enseignements. On est d'abord frappe par 1'ampleur du probleme due a 
toutes sortes de facteurs: un environnement inadapte, une utilisation intensive des 
documents, un entretien insuffisant, des moyens ne permettant pas d'assurer la 
conservation. 
En effet, pour lors, il semble bien que les documents ne connaissent du systeme 
de conservation decrit plus haut que le dernier niveau, celui de la restauration, et 
qu'il faille porter l'effort sur la preservation et la prevention tout autant que sur la 
reproduction. 
H est essentiel aussi d'aider a la conservation future en prenant le probleme a la 
base et en promouvant 1'amelioration de la qualite des supports documentaires 
actuellement produits. II faut mettre 1'accent sur 1'avenir en poussant a la 
cooperation entre archivistes, acteurs du marche du livre, de 1'industrie du papier 
et de 1'imprimerie et chercheurs dans les domaines scientifiques correspondants. 
Au cours de 1'enquete, il est peu a peu apparu qu'une autre action est 
egalement necessaire: la sensibilisation aux problemes de conservation. II va de 
soi qu'elle doit avoir lieu d'abord aupres du personnel des bibliotheques, mais 
combien m'a-t-elle aussi et surtout paru utile aupres du lecteur! Sa comprehension 
des problemes de conservation fait le plus souvent defaut et, du meme coup, sa 
cooperation et sa participation aux mesures prophylactiques de base. Or 
1'economie de vastes plans de sauvegarde de la production contemporaine est 
1'affaire de tous. 
19cf. Oddos, Jean-Paul, "Politique de preservation et de restauration a la Bibliotheque de France", 
rn Bulletin des Bibliotheques de France, tome 36, n° 4, 1991, p. 318. 
PIECES ANNEXES 
Liste definitive des lots de conservation 
du Departement de la Musique 
1. Manuscrits autographes et non autographes avant 1800 
2. Manuscrits autographes apres 1800 
3. Lettres autographes 
4. Reliures parchemin 
5. Reliures peau et demi-peau 
6. Musique en feuilles 
7. Fonds Montpensier (coupures de presse) 
8. Programmes 
9. Catalogues d'editeurs 
10. Affiches 
11. Estampes, dessins et photos 
12. Disques et cassettes 
13. Microformes 
14. Grands formats 
15. Fonds Brossard 
16. Methodes 
17. Periodiques anterieurs 1943 
18. Dernier porte 
19. Usuels 
20. Dossiers documentaires 
21. Mobilier, objets et tableaux 
22. Registres de cotes 
23. Livres emprimes et musique non relies anterieurs 1943 
24. Fichiers 
25. Livrets 
26. Phototheque 
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oJr-Qrt2PL wJXe&a^iJPAsy ^ poiu KicX t/Lau^, <9 k^fax:_?>pC-8o 
Conditions climatiques 
fi~v AP f.h-in f c(lKv* Q^JAAOAA&M cc.fa it*jz (Zi\ i^AxyLgi"^ j 
Conditions de securite (antivol, securite incendie) 
fvuUAua^oa^ = igp ^LQoaxlL niL SknUr Qdo •e^-^z'5 6^ 
CLU.KUC£. -•? 'd6a v>c&' ^uf<yjL.'q^v GQ^ We 5 
-t* le n-otv ^-Lg, cL#~ Qz-cJmaJL u^"^./^gUc4^ 
Conditionnement mobilier 
^ht Pr n^r ^ iL (rT>I/1 jjSo Q££u/vv-t&0 /V&vi/- &Jl!lQ^(uJr-~ 
/Xw&> 0M±- Jl 1 &K. (MJlActa. ^ /A^vW, «ZT 
Conciitiormement docuxnent 
K&J?Ir \aa?i 
3. MODE D'ACCES (facuitatif) 
Inventaire 
7T 
xxyy P 1  <T1 /Lorb- .  rok 
srOt.iX Pj-Qz. dii ., Cm/1<2£Uv, 
Cataiogue 
~Lxht fA JJ/uiofy c  &a- dLs~ Gic^ n ia<2-T / rn (\aSL nS>,,p\vz, ^lv^st / \ .nMu/^ -n .ufHt^^a \  
Mfl / 
Autres acces et modes de connaissance 
cuAffM.cS f .b  iA.o.kiX£*,  -  l fQ.^v«xcc 
3$ 
4. COMMUNICATION 
Regies de consultation 
L<? Qiokiu Ag- nj- cU\Js- pt 
P (gHiVJTAf f  Q^~ \*\0fA.r<L- > & -^upj-^d.  A 'J- iO 9 
cO?-. f 0 (^U^. 
Reproduction (documents de substitution existants et mode de reproduction a 
la disposition du public) 
e^Vxla-) HvJLtco |^* tUvi-ifr» / &. .. - j 
•C^~ s ^>-6^  V O , 
Rotation 
££-
Surveillance et mesures de protection 
Ergonomie de la consuitation 
l> <tu- nombA^ g£e fckoftM/Vo cU- cviW-fcfeu^ (^~xu*Ji 
cvu. 1'0uo"V^ua^) o^t cG^ y<jeo 
a* jTovUy- t f t&U' ^ /  l e  c*t \At jL .  
/4vj^\£_ ^/uo^fc m c .' /&> e &u-i^ 6zv-t. cWv^<U 4xu|j>-~ Hc|D 
^ b^-v-Ve-w j uj? jp-u>- (So Q^caJ-cLch^, j3eLt.u6-vi.vx ^ Aax^ 
(j^ kv cjjui1 elie^ OLQXIUU- ^ uoCu^eo -A-wwc^ («Ws ^ 
WV «te-c =^> ^o*«e. ^  f^4-
u;|(e dt  W^+6, aAuas 
rt" • oh k aj^A* ^ f^y° 
i>-x _ Lj ^ .4/- z-4 1 >L 
* jf ,*-«-/ V-* w • - - vj — | 
/jzSzua^ /S! O£XIM6>1>- v rfe COA. 
duZ exo^ iX^'oK |/ A^ ovx. ^ 
D«. k ^u-vIL^ 
^ A. 1 . _ A/ C <2_ /UAA ^ 
tyv^ w —-
5- 6a.O"\^. A OH 
P<J_ f|lV) ^ S^lU/V ^o
"lw'"r .":T" falM-, ^  *r,. 
^ O^A.^ CA^M 8A> ^ ^ Ja>^, df U P° r^ 
1-,. 1 , ^<x ft» -°kc-kaY- Z r 
- ^c^-vi^Vx. . 
T 
5. VALEUR DU LOT 
Valeur documentaire 
Valeur patximoniaie 
Vaieixr venale (facultatif)1 
Lx. tku jfti. i^jLtJs e?6( £<[ 
PM nP V0.1A VI .p UI 4 a.c{yS)^~p x> 
1. A indiquer si un exempiaire suppiementaire d'un document peut etre acquis 
pour la communication 
6. ACTIONS DE CONSERVATION A MENER 
Lieu de stockage f & &*-s di> 
~TovY- Id i j  {Kfi* Qj^  oh-uu.  d^h ceoupe.  * " ] t_ 
i-e flytoQ-fe^wL dx- p&LiJL £->V : ^6$ cx( (dcWc f edx k'on-o f JjC CK£ M- CUL- fKO. jJL C~y Y l^CfJJX 
Movi.Jt/yyi <U*t<*-1&o j j~^CocL^<jJj&a t cG*< cy-ui, e>~ ui.(ctu^^ ctUr -gT^ <fa 
IVtA/yL;7 1*> ^CV-vCt p 1 <3-Cj2— , 
Mobilier de stockage 
6> 0 (jJ*\C£UZ\<£-> A^J-ixitUr ^Mj/ygJk^ <M+ K£CLL aJr£<*Ji+~4-. 
Mobilier de corisultation 
3 0 POoko O&okisJL- jrccCyeci C<JCU^CUX±> . 
+ 55^ (Sa-C/UJuOo 6^2 ^vvTCAO 6/f~ V>1 C C-OO jLxC Ll, - Co h I 3 3 
" —— 1 •'• u '• " 0 
Conditionnement, reiiure des documents 
V i y  d s ^  M ^ P a OaL Jkiwfr oi MtjbuXe. - 506-0 uoluAMgjr" 3 
Traitement du support iui-meme 
&vi S<L r l<0 r*t ck- Agt >' o cUcpxd, <£- d^cxUdj^tL 
* < ^  o 0. .  r\  '  ^  r\  v. c l r t i  ii/)l a. . jo . / y/ 00.  \  ,  O — ,A #  i  J  ulATx e VaAC , ' $1 pCHcVu-gjji ev-\ d~JiMjL ^3-02- ^ 11
~2} O r-vQ. ^ '"""a. JU. (A <^0 o ^ />£0^771 l-eit-*- *koji ^u*. 
hlcj^J-t- s:~~> ^ s/ol -
Entretien des coiiections (depoussierage, cirage...) 
Reproduction 
•gv^ uaj^SMCJZ- ^ k>u^> (jzi, eeZZocLLc^b €M ek^Jr , ng. AeT_cc4>-QZ_ 
q*^j— p§U^. tg/3 <te~ €eJ C.OKQj*dUr®Moi*- Qa~ fec-\(?S dXL. &JJ?1~ 
J l f i o  heuj^.coH'0 u. 
a- V£A/w€- &. j^Qu-Cto gtA-K&v. ^'u^VacXq I>CU,l \o? JjJj.OaJ^ " 
7. PRIORITES 
Sous-ensembles de documents a traiter en priorite au sein du lot 
P ^ v C o - e - V  c p u i i :  ^ o K ex,Jr&(&o 
~a- cl^cujidU ; .  - f - VUxCXA 
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6. ACTIONS DE CONSERVATION A MENER 
Actions de conservation X quantification priorites 
(classer les trois 
actions les plus 
urgentes) 
Heu de stockage (m2)  
mobilier de stockage (unites) 
-rayonnages 
-meubles k plans 
mobiler de consultation (unites) 
-tables 
(preciser les dimensions) 
-pupitres 
-lecteurs de microfilms 
-lecteurs de microfiches 
-lecteurs reproducteurs 
4o 
6. ACTIONS DE CONSERVATION (suite 1) 
Actions de conservation X quantification priorites 
Conditionnement 
-reliures 
-restauration reiiures 
-boites standard 
-boites sur mesure 
-pochettes 
(unites) 
Traitement du support 
-desacidification 
-doublage 
-thermocollage 
-restauration 
(nombre de vol.  
ou de feuil les ou 
% au sein du lot)  
Entretien des collections 
-depoussierage 
-cirage des reliures 
(nombre de vol.  
ou ml ou % au 
sein du lot)  
6. ACTIONS DE CONSERVATION A MENER (suite 2) 
Actions de conservation X quantification priorites 
Reproduction 
-microformage noir et blanc 
-microformage couleur 
-duplication des microformes 
existantes 
Actions prioritaires (facultatif) 
decrire ici les parties du lot reclamant une action urgente 
MJSOJE 
DESCRIFmON SOMHAIRE DU LOT | ACTIONS DE CONSERVATION A MENER | 
Num6ro du lol 06slgnalion du lot Volumitrle Stockege : besolns supp&menUlres Mobilier de consultaltof : 
pupitres lecteurs microfilms 
lecteurs 
microlkhes 
lecteurs-
reproduct Nb de rnl. 
Nb cfuniids 
physiques 
Nb d*unitSs de 
conservatlon 
Aayonnages 
{besoins en ml 
suppMmenlaires) 
SiocKage 
provisotre 
de 
consuMation 
Meubles h 
plan Armoires 
Iichiers 
(liroirs) m2 suppldm. 
tables 
(120x200) 
lables 
inclinables 
posles de 
lecture 
k>t n* 1 
Uanusatts avlographes et non 
auloqraphas avant 1800 
1 000 50 000 7 
k)t n" 2 ManuscrHs autographes apris ISOO 
lot n1 3 Leures autographes 21 90 000 240 
lol n* 4 Reliures parchemin 
lol n* 5 HeKures peau el demi-peau 
lot n* 6 Musk/ue en leuilles 965 700 000 11 000 — 
lot n* 7 
Coupuees de presse (londs 
Mompensler) 455 
300 000 1 000 
181 
- -
lol n* 8 Programmes 28 40 000 
lot n* 9 Calalogues ifAdileurs 60 27 000 294 1 
lol n* 10 Alliches 6 1 500 34 
kx n* 11 Estampes, dessins el photoa 9 15 620 130 
lot n* 12 Disques * K/ 5 450 450 
lot n* 13 Mlcrolormes 542 !5 000 
lot n* 14 Orands lormals 14 3 000 3 000 
lot n* 15 Fonds Brossmrd 
lot n* 18 Mithodee 130 9 000 9 000 
lolrfl? Ptriodlquea Mtrleun i 1943 
lot n* 18 Oemier portt 1 035 84 500 4 000 
lot n* 19 Usuets 251 7 000 7 000 
lot n* 20 Doesier* documentakes ,, 
W n* 21 MobBef, objets 1 lableaux 
kx n* 22 Regietree de colee 7 131 131 
k* n* 23 IMw knptimi* et muelque non reMe anttriem t 1943 
k* n*24 Flchtem 
W n* 25 Uvrets 
lo«n*2e Pholothtque 7 12 000 100 
TOTAL TOTAL 4 535 1 335 201 M MO 
Pag* 1 
MUSOJE 
I | 
Condlllonnemenl Traitement du support 
platine 
dsques 
leciews 
cassetles 
reliures embohages 
reliures 
Acl6 
resiauration 
reliures 
boiles 
standard 
boiles sur 
mesure 
dosslers dos 
rdglables 
pochettes/ 
chemises 
D6sacidilication 
(en UC) 
Ddsacidification 
(en leuilles) Nettoyage 
Mise 4 plat (en 
feuilles) 
thermocollage 
(en leuilles) entoilage 
doublage (en 
leuilles) restauration 
montages 
(en 
volumes) 
contrflle 6tat 
suppori 
(feuilles) 
>1 
t 
ll 
r 
t 
* 
f 
- - - -
v«J 
AX. 
AJ 
AU 
A.T 
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U3 
I 1 ... :.i i __ 
Entretten des collections Reproductlon des coftectlon» 
d6poussi6rage 
(en mi) 
cirage 
fen vo?) 
Protection 
microf. N&8 
(images) 
microf. coul. 
(images) 
bdlagraphies 
numdrisation 
(images) 
duplication 
(images) 
photographies 
(images) 
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MUSCUE 
Page 3 
MONNAIES, MEDAILLES ET ANTIQUES 
Types de documents 
Volumetrie indicative 
Etat global 
Acces/communication 
1) stockage/ conditionnement: 
Actions de conservation a 
mener: 
principaux chiffres 
2) traitement du support. 
3) reproduction . 
Lots prioritaires: 
Questions de stockage a resoudre pour les lots: 
